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L’HYGIENE 4£XMP.*M

“ Pour la terre ”
-

-

Personne ne nie aujourd'hui l’utilité de l’hygiène, la per­
fection de plus en plus grander de ses moyens d’action, l’éten- T ... . a , ,
due de plus en plus considérable des résultats qu'elle obtient. pu îc vien e sa uer
1-а preuve en est faite par l’éloquence des fais, et un.fait avec-une b,en grande JO,e un 
prouvé ne se conteste plus. On aura beau «fier queThygiè- ^atmant peut volume de lit- 
•ne est un leurre, que les lois sanitaires sont *çs abus de pop- ■ era ure lea eaBa enne et 
voir, que les médecins hygiénistes sont dans l'erreur, bu J™“"*• Ç*.soatl« 
n’arrêtera Jamais l’hygiène dans sa marche vers le bien et la compost ions sur *fn- 
vérité ; on n’empêchera pas.1* science de corriger, dans une д1’ Д, onsleur a 
certaine mesure, le mal qui est en nous et autour de nous ; _ . Ur v Hanson, cur e
on n’émpêchera pps les mesures- hygiéniques- ihàfeetiÉefcîa V- -- T' w.‘ me” Д e 
vie et de combattre la mort. " „ r V la Société H.stonque de Mon-

Et le fait éclatant" demeure que l’hygiène a non seule- tr Д ‘ ‘„ - . .
ment, parses progrès, diminué les ravages causés par les ■ L.auteuf a <olleftionné 
maladies infectieuses,,mais eHe a aussi diminué la mortalité aTwa?*es«PetIfes composi- 
générale de la population du globe, et que cette diminution tip08'j • ЛІ° e ru rl<lne 
de la mortalité générale dans tous les pays, a toujours été ep ?Ur 8 terre • 
proportion des mesures prises. r v- Cet opuscule vient bien

Il est indubitable- iet^imjiossible de prqnvei: le côntraire ap. .;S e, • et?n5. a te7^, 
que c’est grâce à l’.hy^èae si la mortalité infantile a été ré- реШ .v6,U“f* eppr^ 

duite à un parcentagp aussi bas. L’hygiènea aussi combattu 1 4“l *. ^ ..У .. auteur es 
avec des résultats-prodigieux les maladies infectieuses «t épi- °** 6 es' "
démiques qui ravageaient notre paÿsv , 

t La santé publique doit être considérée comme l’un des 
facteurs les plus ^importants d’une nation an point de vue 
économique, social kt national. Or l'hygiène veille sur la 
santé publique, elle don he les moyens, de prolonger la vie, 
d’augmenter la capacité productrice de chaque individu.
L’enfant est naturellement l’avenir d’un paya S’Q grandit 
et devient adulte, ri aequiett sa.pleine valeur,; de même que 
l’or et l’argent acquièrent leur valeur réelle lorsqu ’ils sont 
convertis en monnaie ou_autre utilité. Si l'enfant meurt, c’est 
une perte totale et irréparable. Il* est donc de l’intérêt gêné- ,
rai de conserver la vie de nos enfants. - ?Ue pr°Tc"re la cu,ture de la

Eo Angleterre, il y a quelques années, le Maire de la ДТ ' ’ , aBte“r est "n aP^tre 
ville de HiaafféwfîêÉTteîl»dr«ift glfeg'itfSrit’WMfe шКеїя» $t de .1 agn-
présentant un enfant âgé d’un an. Lés Anglais, en Angle- *ure' \ omme on se p a t 
terre, ont une idée juste de la valeur nationale et économi- tOUJ°UrS a раГІЄГ de ce *n on 

. que de l’enfant ; et c’est avec un sentiment d’orgueil natio­
nal qu'ils montraient il y.a quelques années, par des statist! 
ques, qu’ils ont sauvé de la mort 185,000 enfants dans l’es­
pace de sept ans, par l’amélioration des conditions hygiéni-

f*

le ÿol ou nous sommes si pr 
fondement attachés, voilà <
qw
Option, toutes vos én 
brèves jeunes gens.. . .
. ^Jeunes gens, écrit ! 
“lenteur, qui

“ppuvez-vous rester indi 
“rents au sol de la Patrie, 
“champ du laboureus, au 
“tÿiureur lui-même ? Ain 
“donc la terre et tout ce 1 
“ty rapporte. Respectez 
“tvute la vénération de vo

agréa-4,

vous vous
irez

ces

“là sert fidèlement....”
.Comme on lé voit, l’a 

n’à pas seulement fait c 
de débitante, il a fait c 

Il n'y a pas à discuter, c’est éminemment utile.... 
■en vrai maître que l’auteur 
traite son sujet.. Les scènes et 
les mœurs si acadiennes qu’il acadienne... 
nous dépeint en font preuve...
L’atiteur fils du sol, élevé lui- 
même dans une belle campa­
gne acadieune.décrit et racon­
te avéc une émotion profonde 
les beautés.. ; les joies... les 
consolations.. .le bonheur...

K-

4 Kour tout dire c’est une
éminemment bonne

„Nous souhaitons de 
«dur au livre de 
l’abbé A. Melanson, 
appréciation du public.

La lecture de cet ai

une

ê

hitn à la jeunesse acadienne 
etjcanadienne et il développe 
ra| je l’espère dans le cœur de 

- daisies jeunes Acadiens l’a 
mour du sol et de la Patrie..

Ce petit volume a environ 
cent dix pages.... Il est sort;aime. Voilà pourquoi l’auteur 

se plaît, par des petits récits 
très beaux, à mieux faire ai­
mer la terre.. et à détruire 
tout préjugé qui pourrait dé­
tourner notre jeunesse de la 
culture'de la terre.

Nous ne dirons rien de la 
tenue littéraire de ce beau

<* f

a une apparence très élégante
Il se vend la modique som 

me de 25 sous plus 5 sous pai 
la poste chez l’auteur à Balmo­
ral, N. B.

J’espère, que tous les jeunes 
gens qui en auront la faculté 
se feront un plaisir de se le 
procurer.

ques.
Dans notre pajjp, où il se fait un gaspillage du capital 

humain par la mortalité.infantile et les maladies contagieu­
ses et infectieuses évitables, on ùe devrait pas s’en consoler 
par des considérations trop puériles. Notre force, a nous Ca^ 
nadiens-français, dans les circonstances où nous vivqns, vient 
plutôt du nombre. Si nous continuons à perdre la moitié de 
nos enfants, nous nous trouverons en face d’une immigration 
débordante, formant des groupes étrangers à nos coutumes, à 
nos aspirations nationales et compliquant nos problèmes na­
tionaux.' '

petit volume. L’auteur a déjà 
fait sa marque ;• d’ailleurs 
d’autres plus Savants que moi 
le feront, si déjà ils ne l’ont 
pas fait,.

Mais je prends la liberté
Il vaut mieux augmenter notre population pat les eu- d ІВ5І5ДГ un peu §ur le bien 

fants et les descendants de ceux qui ont versé leurs sueurs* qu es ex‘ ше a alçe £e Pet,t 
et leur sang pour faire notre pays ce qu’il est, que de le don-
uer à des étrangers qui n’out rien fait pour ,1’édi’fication de ' ■ bl]«in„, nf
•notre patrimoine national et viennent altérer ,la physionomie C.?St a*CC 11 a ,hlCJ gran,d Mr. Frank Pelletier. AU those ha­
de notre population. ■ 1 v v plaisir et avec agremént qu on ving bills г gainst him will please

D„c 1. ЛЛ. d, lUttt «te
contre les maladies infectieuses et contagieuses constitue un P cnucnoiiem. i. itemeue The business now belongs to Mr. 
des problèmes les plus graves que Ф&ЩМ r^dre.
En ceci nous trouverons un moyen.efficaç*-de .conserver et .? * : y ■ 7 dewaçun., •> ^ August ,st.
d’augipéhter notre inflirenré. Et je nVdçuté^nulkmepb-gûe 1 amt de chaque ,0^- J cafe wffl open August 3rd.
d’ici à 50 ans, nous auront c^^nqWv^bt / ^ E?Æ
naturelle obtenu la prépondêtanceipélitiqüe dfe netîji імікш* La votx de a terr*. <f I.HoU.—c >ni be given. 
ce; , La creix de guerff^pour eeux \ , HARRY,MACK, Manager.
- ; Disraeli, ce cêl«»re homme; d’état pronQp|ait paroles d'en artûre etc.. . . p | p*£
suivantes- : “La santé publique est îe fondement sur jwjpieî te- Й se dégage dè eus pages r 1 ■ З ГІ5 vdTw 
“pase le bonheur du peuple et la puissance de l-’étât'" Ayez comme un encens, la douce 
“l| phis beau des royaumes, donnez-lui des aïoyens îeitelfi- poésie du terroir.. '..
“gjepts et ІаЬогіеіцс, des manufactures prospères et une agri; En lisant ce petit tivré on 
“culture productive ; que les arts y fleurissent, que les archi- se sent gai, joyeun, content,
“teçtes y couvrent le sol de temples et de palais ; pour défen- et en plus, on se sent plu»
“dre.tous ces biens,.ayez encore la force, des hottes de tor- Acadien et plus Canadien. *
“pilleurs, si la population reste statiOnaire, si chaque année En effet ce n’est pas sans Le Café PARIS ouvrira le 3
"elle diminue 'en stature et en vigueuf, la nation devra périr.” un vif orgueil qu’on lit le cha-' Août- 11 У aur» belle musique.
Cas paroles constitue la plus belle apologie dé l’hygiène pu- pitre : “Et je le regrette, bieny *■?-fiUes de tab,e РЧ1^"1 r«s deux

Moqsiei r lÿ rédacteur, je serais d’avis^de foi%^74f*^K- Oui,eliers jeunes gens, c’est U P“HARRY*МАСк!с&апп

Vï _ ganlshtien ou une ligue composée de Ме59Іовга71н$5йІ*Ш= louable, il a fallu bien du cou- ■
des médécins et des philanthropes associés danslehfitde pré-, rage, de la patience à ce brave
mouvoir les intérêts de l’hygiène, dans notre comté de Made, pour faire ce qu'il a fait, mais1 P,IB*.^,T MoROAN k erand 

d’organiser desconférences de publieras brochures il a réussi... suivons son ex- ““исГгіГГи^; 
es pour fyre 1 éducation, et de recemllir des fonda pour emple..Soyons couragéux... „ maiïu de №9 ,ees dor et de 
lf but proposé, Dr E. SIMARD.'En’fcfiêt la terre canadienne1 chefs

Jean du

Paris Cafe
■

:5

J’ai acheté la place d’affaires de 
M. Frank Pelletier. Ceux qui ont 
des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de l’a­
vocat J. E. Michaud avant le pre­
mier d’août et ils seront payés. !
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LABANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M, P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmnndston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-Andre, Gérant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant 
St-John, D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes; 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
up compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragement et votre patronage

\

mes-

eil-

“(Iran gorf
ai;

Lorsque vous vovez cet em- Le moment ne sera jamais plus Я 
ttîêttflé,'vous trouverez un char -propice que teüiùtiMHètK pcütirj 
qui donne une satisfaction con- acheter une automobile. Les au* 
tinuelle aux amateurs d'automo tomobiles étaient, il y a un .an, 
biles. Prenez des informations à leur prix le plus bas—elles 
avant d’acheter un cher. Le n’atteindront jamais un plus bas

prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

MOray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

“GRAY DORT’’

Z.IVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,
Ь dmuiidston, N. IL

Chevaux î Chevaux !■

Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 
chez moi, à des- conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours cc qu’il y a de mieux aur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

SATISFACTION GARANTIE
J’ai une_ grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

Venez voir pour vous-memes

JOS. TETU,і

Rue St-François, EDMUNDSTON, R. B.
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